
Étienne PENÉ 
maire de Saint Christophe 

du 15 septembre 1870 à décembre 1873 

Étienne Pené ou Pesne était né à Saint Christophe le 4 février 1823.  
Il était le fils de Étienne Nicolas Pesne ou Pené, marchand cabaretier, né le 5 décembre 1762, à 
Savigné sur Lathan, marié en première noce à Magdeleine Barat, née à Saint Christophe, le 20 no-
vembre 1786 et décédée le 17 janvier 1813, puis, le 21 mai 1817, à Saint Christophe, en seconde 
noce, à Magdeleine Vernadet née à Neuillé Pont Pierre le 28 mai 1794, avec qui il eut 3 enfants 
dont Étienne.  

Étienne Nicolas Pené ou Pesne mourut le 26 juillet 1832, à Saint Christophe, ce qui explique que 
dans le premier recensement de Saint Christophe, datant de 1836, on ne trouve que Magdeleine 
Vernadet et ses 3 enfants. Elle est cabaretière et Étienne cordonnier. 

Lors du recensement de 1841, Magdeleine Vernadet, veuve Pené, vit, Grande Rue, avec ses deux 
filles, mais Étienne n’est plus présent. 



En 1846, Étienne a réintégré la maison familiale de la Grande Rue où il vit avec sa mère et une 
sœur. 
Sa mère est cabaretière, sa sœur couturière et lui cordonnier. 

En 1851, la maison abrite deux ménages car Étienne s’est marié le 11 avril 1850, à Paris 4e, avec 
Léontine Hermine Colin, née le 23 juin 1825, à Le Meix, en Côte d’Or. 

Acte de mariage d’Étienne Pené et de Léontine Colin. 



 Le recensement de 1856 nous apprend qu’Étienne et Léontine ont eu un fils, Valéri. 

Acte de naissance de Valéri Marie Etienne Pené né à Saint Christophe, le 5 avril 1853. 

En observant le recensement de 1861, on remarque que la maison de la Grande Rue abrite 7 per-
sonnes : Étienne et sa femme, leur fille, la mère de Hermine et 3 ouvriers (1 cordonnier, 1 plumas-
sier et 1 tanneur). Leur fils Valéri Marie Étienne n’est plus là car il était décédé le 2 août 1856. 



La famille Pené vivait au 2 rue Chaude actuelle comme le montre ce plan.. 

Le recensement de 1866 fait apparaître une nouvelle fille, Pracselle, née le 26 juillet 1862, à Saint 
Christophe. 
 
Sur le recensement suivant de 1872, la famille a toujours la même composition, il est précisé qu’É-
tienne Pené est cordonnier et maire. 



Acte de naissance de Pracselle Pené, le 26 juillet 1862, Étienne, le père est mentionné aubergiste. 

Extrait du recensement de 1872. 

Le recensement suivant de 1876 nous apprend que Valérie Pené n’habite plus chez ses parents, elle 
est maintenant mariée avec Alexis Leclerc, cordonnier, le 26 juillet 1876, à Saint Christophe. Ils 
habitent aussi rue du Marché (rue Chaude actuelle). 



10 ans plus tard, en 1886, la famille Leclerc habite maintenant au Te Deum et il y a 2 enfants, 
Georges et Renée. 

Hermine Colin, l’épouse d’Étienne Pené, vit maintenant seule car elle est veuve depuis le décès de 
son mari, le 25 mai 1884, à 61 ans. 
Dans ce recensement, Hermine s’est changée en Hermanie. 

C’est Alexis Leclerc, le gendre d’Étienne Pené qui est venu déclarer le décès de son beau-père. 

Dans les recensements suivants, 1891 et 1896, on ne trouve plus trace de Colin Léontine Hermine. 
Elle s’était éteinte le 10 octobre 1895, à 70 ans, à l’hospice de Tours. 



Acte de décès de Léontine Colin, veuve d’Étienne Pené. 

Intéressons-nous à la carrière politique d’Étienne Pené. 
 
La guerre de 1870 est maintenant terminée, des élections municipales générales ont lieu les 30 
avril et 14 mai 1871, elles permettent d’élire 12 conseillers municipaux qui sont : Dupuy Fran-
çois, Pené Étienne, Chevreau Noël, Perrotin Denis, Lehoux François, Patry René, Dupin-Boutier 
Louis, Lebié Antoine, Marchaisseau Pierre, Rouillier-Lasneau Thomas, Rocantin Denis, Boussard 
Joseph. 
Le 21 mai, c’est l’installation de ceux-ci, puis l’élection du maire et de son adjoint. 
Élection du maire : M. Pené Étienne (11 voix) 
Élection de l'adjoint : M. Chevreau Noël (11 voix) 
Étienne Pené devient le nouveau premier magistrat de Saint Christophe. 
Le 16 juillet 1871, le Conseil Municipal donne son accord pour contracter un emprunt de 23000 F, 
remboursable sur 20 ans, destiné à payer les dépenses occasionnées par le séjour et l'entretien de 
l'armée prussienne allemande (25000 F aux frais de la commune). Le Conseil vote l'imposition né-
cessaire au remboursement de cet emprunt. 
Le 5 mai 1872, le Conseil décide que la somme de 1500 F, initialement prévue pour le nivelle-
ment de la Place du Te Deum, sera affectée au remboursement des dépenses d'occupation de l'ar-
mée prussienne. 
Le 13 mai 1874, le Conseil adopte les dépenses des écoles primaires (traitement de l'instituteur 
300 F et de l'institutrice 280 F),  il vote les dépenses pour l'entretien des chemins vicinaux,  800 F 
pour le Bureau de bienfaisance., 380 F pour le salaire du garde champêtre. 
Le Conseil vote une délibération relative au curage de l'Escotais qui n'a pas été fait depuis de nom-
breuses années. 



Le 8 novembre 1874, le Conseil établit la liste des enfants de la commune admis gratuitement 
dans les écoles communales, pour 1875 (15 garçons pour l'école dirigée par M. Delas et 11 filles 
pour l'école dirigée par Mme Brisset, Soeur St Paul). 
Il évoque le projet de construction du chemin vicinal N°5 allant de St Christophe à Chemillé. Il  
adopte le projet de redressement partant du bas de Vienne pour éviter la rampe presque inaccessi-
ble aux voitures chargées, (actuellement rue de la Souricière, auparavant il fallait passer par le che-
min des Rochettes). 
Le 16 janvier 1876, élection du délégué et de son suppléant aux élections sénatoriales : 
Délégué : Pené Étienne. Suppléant : Chevreau Noël. 
Le 13 août 1876, le Conseil vote 217,50 F pour payer l'achat, le transport et la plantation de 200 
peupliers sur les chemins vicinaux de la commune. 
 
Le Centre gauche, vainqueur des élections de 1876, applique alors la loi des maires pour épurer les 
maires et adjoints conservateurs ayant été nommés en dehors des conseils municipaux par le cabi-
net de Broglie, le ministre de l'Intérieur Amable Ricard soulignant qu'il s'agit de « rétablir entre les 
conseillers élus et les représentants du pouvoir municipal une harmonie indispensable ».  
 
Le 8 octobre 1876, élection du maire et de son adjoint en application de la loi Nationale. 
Maire : Pené Étienne (7 voix, Chevreau 1 voix et 2 bulletins nuls) 
Adjoint : Chevreau Noël (7 voix, Rocantin 1 voix et 2 bulletins nuls) 
Le 17 décembre 1876, le Conseil décide à l'unanimité que, pour favoriser l'adjudication des tra-
vaux projetés pour l'élargissement et le changement de direction du chemin vicinal N°5 de St 
Christophe à Chemillé, le montant du devis sera majoré de 10%. 
Le 21 janvier 1878, installation des 12 conseillers municipaux élus les 6 et 13 janvier : Pineau Eu-
gène, Bruslon Évariste, Bruant Laurent, Ernous-Perdriau François, Fourchault Amédée, Lehoux 
Émile, Fronteau-Martel Eugène, Fournier-Cochet Louis, Rousseau Michel, Leconte Joseph, Ri-
chard Lucien, Saulay Alexandre. 
Étienne Pené n’y figure pas, s’est-il retiré volontairement ou a-t-il été battu ? Nous n’avons pas 
trouvé de réponse. Il n’est donc plus maire et laisse sa place à Ernous François. 
 

Madame Renée Bouchet, née Alaniesse, membre de notre association Histoire & Patrimoine, nous 
avait confié quelques photos anciennes de l’époque d’Étienne Pené qui était son arrière-grand-père 
comme le montre son arbre généalogique. 

L’un de ces clichés montre M. et Mme Pené (page suivante). 



Léontine et Étienne Pené 
 

et famille Leclerc 
 

Clichés prêtés par Mme Renée Bouchet 



Les propriétés de la veuve Pesné sur l’état des sections du cadastre de 1834, C 817 et C 818.. 

La parcelle C 817 retrouvée sur le plan cadastral de 1834, elle correspond à la maison du N° 6 de 
la rue Chaude actuelle. 


